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SUR UN MADRÉPORAIRE OBSERVÉ A SAINT-SERVAN, 


PAR M. P. DE BEAUCHAMP. 


A la grande marée du débul d'oclobre dernier, j'ai recueilli 
dans l'estuaire de la Rance, à la pointe de la Briantais, un petit 
Hexacoralliaire que je connaissais déjà pour l'avoir rencontré 
en 1919 à Bréhat, où je m'élais borné (de Beauchamp el Lami 
1921, p. 206) à le signaler, faute d’avoir réussi à lui attribuer 
un nom. Bien que je fusse alors à la veille de quilter Saint-Servan, 
je pus en rapporter un nombre suffisant d'échantillons, quelques- 
uns même vivants, à Strasbourg (où certains végèlent encore au 
bout de 7 mois),'el en entreprendre la détermimation. 

Le résultat auquel j'étais arrivé fut ensuite soumis à M. le pro- 
fesseur Joubin qui voulut bien le confirmer : d’uprès ce qu'il a cu 
l'obligeance de m'écrire, il connaissait déjà celle forme dans la 
Manche par d'anciens matériaux de Lucazc-Duthicrs récoltés à 
Bréhat, Elle est, d'une part, identique à Hoplangia durotrir décrite 
assez sommairoment par Gosse (1860) qui Pavait cue d'un dra- 
gage dans la baie de Weymouth et qui ne semble pas avoir été 
revue depuis (Gosse avait d'abord cru avoir affaire à une espèce 
américaine du g. Phyllangiu, et Duncan dans sa révision de 1885 
met avec doute Hoplangia en synonyme de Phyllangia, lui-même 
simple sous-genre d’As/rangia, dans les Astréidés Astrangioïdes). 

Elle est, d'autre part extrêmement voisine (espèce afine ou plus 
probablement, race géographique) de Microcyathus neapolitanus 
décrit el figuré avec détail eu 1913, dans la Médilerranée, par 
Düderlein, qui l'a rapporté plus correctement aux Turbinolidés. 
Jespère que M, Joubin, qui précédemment a établi pour la 
Faune de la Méditerranée la fiche de ce dernier, voudra bien fixer 
définitivement les conséquences systémaliques de ces constala- 
fions par une deseriplion détaillée el comparative de Ja forme de 
la Manche. La note présente n'a pour but que de faire connaître 
une station accessible el. quelques observations sur l'animal vivant 
que je crois être pour le moment le seul à avoir vu. 

Je dirai toutelois, pour le faire reconnaître, que le polypier se 
présente le plus souvent sous forme de petiles colonies produites 
évidemment par blastogenèse (à l'inverse des doux seuls autres 
qui se rencontrent dans la zone des marées sur nos côtes, Caryo- 
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phyllia smithi Stokes et Balanophyllia regia Gosse (1); le calice 
atteint 5 millimètres de diamètre sur 7 ou 8 de haut, est imperforé, 
profond, à seples fortement granuleux, un peu débordants,surloul. 
les 6 du premier cycle qui sont plus développés et néanmoins 
laissent au centre un espace Hbre d'un diamètre au moins égal à 
lenr longueur, sans pali; au fond du calice seulement ils confluent 
en formant parfois une sorle de pscudocolumelle ; le nombre dés 
cycles esl de 4, mais le dernier esl. Loujours incomplet de sorte que 
le nombre total de seples esl généralement compris cntre 80 et, 45. 

La station de la Briantais (flanc N.) offre la plus grande analogie 
avec celle de l'Ile Verte, dans PW. de Bréhat, où j'avais déjà 
trouvé l'animal : dans les deux cas, c’est une muraille rocheuse 
verticale dont l’eau n’abandonue le pied que par des marées nettle- 
ment inférieures à 1 mètre au-dessus du O des cartes marines, Mais 
les colonies elles-mêmes remontent beaucoup plus haut et on peut. 
en Lrouver à 2 mèlres au moins, localisées dans les fentes d’où il est 
très difficile de les extraire saus les briser. 

Au point de vue chorologique, il est évidemment curieux de 
trouver dans ce golfe de la Manche qui s'étend du Sillon de Tal- 
berl à Barneville, et où ne pénètrent pas beaucoup d'espèces des 
pointes de la Brelagne et du Cotentin, une forme à affinités médi- 
terranéennes, d'autant plus qu'il en existe d'autres exemples en 
botauique tomine en zoologie. Je n’y insisterai pas jusqu'à ce que 
nous possédions dés inventaires plus complets. 

A l’élal vivant le polypier paraîl loujours être coloré en rose 
violacé, plus raremenL en vert (ce qu'a aussi observé Boschma sur 
Astrangia danae Verrill, espèce fort éloignée mais vivant dans des 
condilions très comparables sur la côte atlantique des États-Unis); 
Döderlein altribue à son Microcyalhus une teinte brun clair, Cette 
coloration est due à des Thallophyles perforants sur lesquels je 
me permels d'appeler l’allention des cryvptogamistes, car ils pa- 
raissent différer de ceux qui ont été souvent signalés dans ce 
groupe, où leur présence est sans doute constante, Duerden par 
exemple décril dans ceux des Antilles, en dehors d'une Algue verte 
cloisonnée et d'une aulre sans cloisons, appartenant respeclive- 
menti aux genres perforants bien connus Gormonlia ot Ostreobium, 
une Algue rouge très ramifiée et à cloisons rapprochées. Or Ja 


(:) L'on me permettra de rappeler à cette occasion quelques données personnelles 
sur la répartition dans la zone des marées de ces deux formes, très sporadiques de même 
que beaucoup t'Actinies, Je connais trois points de nos côtes, fort distants, où Bala- 
nophyllics ct Caryophyllies sont abondantes simultanément, ler premières surtout : 
Chausey, Concarneau et Pile d'Yeu; je n'en ai pas vu à Bréhat, ni dans les environs 
immédiats de St.-Servan, La Balanophyllie existe, rare, å Kt.-Jean-de-Luz: je ne l'ai 
jamais yue dans la zone des marées å Roscoff où ou la trouve plus bas et où la Carra- 
phyllie est rare (M. Prenant y a fait les mêmes constatations). 
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décalcification de mes polypicrs laisse une masse enchevêtrée de 
filainents d'aspect mycélien, flexueux, peu ramifiés, de largeur 
voisine de 1 p, divisés en articles ? ou 3 fois plus longs que larges; 
ils présentent unce teinte rose absolument diffuse, car on ne peut 
distinguer de chromalophore (non plus d’ailleurs que de noyau, 
mais je n'ai pas fait de coloralions). Bret il parail difficile de les 
rapporter à uue Floridéc, si dégradée soit-elle. D'autre part les 
filaments les plus superficiels, continus avec les autres, prennent 
un diamètre double et une leinte jaune homogène : ils forment 
à l'œil nu comme un piqueté de points bruns sur les parties âgées 
où lc rose a disparu. Quant à la teinte verte, qui prédomine sur les 
calices morts, cle paraît due à une Algue Siphonale qui, lorsqu'on 
les laisse à la lumière, pousse des houppes de filaments à leur 
surface. 

Passons aux polypes eux-mêmes, bien entendu tout à fait indé- 
pendants les uns des autres. Jls sont trés peu visiblés à l'état 
rélracté, leurs tissus (nouvelle différence avec les autres Madré- 
pores lilloraux) étant blanc grisâätre, sans couleur propre, assez 
transparents pour laisser apercevoir celle du polypicr. Hs ne ren- 
ferment en effet pas de. zooxanthelles (ce qui peut n'être pas cons- 
tant, Boschma lrouve chez Astrangia ce caractère variable sui- 
vant les localités), Dans les conditions du moins où j'ai pu les 
observer, la saillie du polype étalé ne dépasse pas l ou 2 milli- 
mètres ct sa forme est étoilée, les tentacules restant courts et 
renfiés, obtus à l'extrémité marquée d'un bouton blanc par l'amas 
habituel de nématocystes, Leur nombre parait correspondre très 
exactement à celui des septes calcaires, les plus petits des uns et 
dés autres étant à peine saillants, Pourtant Jeur différence de 
taille et de distance au centre est faible, et it faut une certaine 
attention pour distinguer les 6 du premier cycle, Par contre on 
voit très bien par transparence les 6 paires de cloisons correspon- 
dantes, qui arrivent seules jusqu'à la bouche, nettement hilabiée 
ct un peu saillante. 

Ce Madrépore paraît se nourrir de plancton ou de substances 
en suspension, sinon dissoutes. Voici sur quoi je base cette appré- 
ciation : quand on place au contact. d'une Balanophyllie rétractée, 
même conservée depuis ? ans dans de l’eau rarement renouvelée, 
une proie telle qu'un morceau de Gammare, on la voil. en quelques 
heures s'étaler, saisir el ingérer le morceau, et atteindre pendant 
sa digestion un état de gonflement maximum (la même chose 
se constale pour la plupart des Aclinies et d'autres Madrépores; 
voir Boschma), Au contraire Hoplangia dans les mêmes conditions 
ne réagit aucunemenL; mais si on broie finement le Gammare dans 
l'eau de mer et qu'on arrose les polypes du jus obtenu, il se pro- 
duit une extension atteignant le maximum observé, en même 
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temps qu’un mouvement ciliaire actif à la surface du disque. Une 
sojulion de peplone n'a pas produit d'effet. 

Les rapports du polype et du polypier mérileraient aussi une 
élude. Dans les condilions où je les observe, on voit rarement Ja 
base du premier déborder l'orilice du ealice et descendre du côté 
externe de la muraille conformément au schéma classique. Son 
limbe passe un peu eu dehors de l'extrémité externe des seples, cl 
sur des individus souffrants on le voit même se rétracler en dedans 
de ceux-ci, laissant à découvert au moins Jeur parlie périphérique 
qui est alors envahie en quelques jours par les filaments d’Algue 
verte spécifiés plus haul, le reste demeurant rose el le polype gris 
rataliné au centre, mais parfaitement vivant. Döderlein a observé 
un de ses Wicrocyathus possédant un second calice inclus dans le 
premier, et l’un de mes individus a juste la même disposition, D. 
cousidère le calice externe comme formé en second lieu aprés 
croissance du polype; je suis d'un avis opposé, il a élé régénéré 
après Ja rétraëlion, au ceubre du primitil : j'ai observé le même 
fait sur une Balanophyllie gardée longtemps en aquarium, el le 
polype rapetissé coïncidail avec le calice inlerne dont l'origine 
n'était pas douleuse. C'est sans doute aussi par des exXtensions 
temporaires de Ja base qu'il faul expliquer la pellicule blanchâtre, 
parfois plus ou moius décollée, qui chez certaines colonies re- 
couvre les parlies adjacentes des polypes, masquant leurs côtes 
et leurs grauulations, el que Gosse a qualifiée d'épithéque. 

On voil que la biologie de ce petit Anthozoaire offre de nom- 
breux points à élucider. Sa présence en abondance à proximilé 
immédiate d'une Slalion bien outillée permel d'espérer qu'ils ne 
tarderont guère à l'être. 
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